
rent silencieusement le jardin ; 
ils entendirent quelques bruisse
ments dans les feuilles.

—Mes Annamites, prononça 
l’inconnu ; ils vous auraient tirés 
comme des lapins. N’allez p'us 
recommencer de semblables ex
péditions

Ils étaient au bord delariviè- 
re -.Silvestre avait déjà sauté dans 
le sampan : il ne se faisait pas 
prier pour partir.

—Au revoir, dit Philippe.
—Je ne pense pas, prononça 

tristement l’inconnu. Allons ,une 
dernière poignée de main, messi
eurs et adieu !

Gilbert descendait dans l’em
barcation, Philippe ne savait pas 
partir : il était trop prodigieuse
ment intrigué.

—A propos.demanda l’inconnu 
d’une voix qu’il cherchait vaine' 
ment à rendre ferme, comment 
va la baronne d-» Kernizan ?

Philippe, soudainement trou
blé, balbutia :

—Vous la connaissez donc ?
Et il était heureux pour lui 

que les lanternes du pavillon ne 
l’éclairassent plus, car il rougis
sait comme un enfant pris en 
faute. Le nom de sa maîtresse 
prononçé ainsi par un inconnu, 
à des milliers de lieues de France, 
n’était-ce pas étrange ? L’inconnu 
répondait :

—Je l’ai vue... jadis... dans 
votre famille... Elle était char
mante alors.

—Elle est toujours adorable.
Silvestre, que ces choses inté

ressaient peu, demanda :
—Embarquez vous, mon capi

taine ? Je crois bien qu’il est 
temps.

Et bientôt l’embarcation s’éloi
gnait, se perdait dans la nuit, 
tandis que l’inconnu, s’appuyant 
contre un palétuvier, murmu
rait :

(A Ce dinuet*.

UN D’ART
Peut être il n’existe aucun article moderne 

qui n’ait été plus travaillé et qui soit arrivé 
À la vraie perfection de 1 œuvre d'Artque le 
coquelet indispensable GANT DE CHE
VREAU. Lee dames et les Messieurs n'i
gnorent pas le soin et l’expérience qu’exige 
un choix de ce genre. Mats ils savent aussi 
que la première chose à faire et la plus diffi- 
cile est le choix approfondi d’ui 

liment. Pour trouver un pa 
timent.de gants fournis par les premie 
bricants de gants du monde, célèbres par 
lour beauté, leur souplesse, leur fini et re
commandables par leur bas prix au comp
tant, allez chez

n aussi grand 
reil

JOHN MURPHY etCie.

DEPARTEMENT DE GANTS !
Nouvelles importations 1 

Gants de chevreau, quatre bou
tons pour Dames.

Dans toutes les nouvelles 
mode “ d'Automne ” Pri.
$1.25, $1.50 par paire

Gants de Suede pour Dames a 
quatre boutons.

75ots, $L25, $1,50 par paire.

Gants pour Dames “ Biarritz "
Glacés, en Suède, teintes noire et tan, 

piquées noir et b anc.

Gants Monsquetaire ” de 
Suede pour Dames

En nuances noire tau, grise, paon, colombe 
et héliotrope. Depuis 81.25, la paire.

nuances à la 
x 75cts. $1.00,

Prix

Gants
Dans to

ne" venant des meilleures maisons

pour Dames, Lacing stud.
ontee les nouvelles couleurs "d'Au-Au-

Frai

Gants de chevreau pour hommes
Dans toutes es nouvelles couleurs "d’Au- 

tomne". Prix : 75cts., 81.00, $1.35, $1.50
pat paire.

Gants en peau de chien pour 
hommes de voiture.

$1.25 la paire

Gants de peau pour enfants.

Gants de peau pour enfants a 
quatre boutons

Prix. 75cts, par paire

Lee acheteurs de la campagne sont invi- 
l’occasion qu’offre notre 

gants. Les ordres 
la poste, sont remplis aussitôt, av 
grande attention.

profiter de 
tement de reçus par 

ec la plus

John Murphy & Cio.
66 et 68 Hue Sparks.

Publie d
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Journal Quotidien t

Dn Ad en Ville. . . . . . . . .
Un An car le Poste . ..

I2eme. ANNE

PLUS CATH
QUE LE F

r Y tlm Voici dix ans déjà 
pleine lutte religieus 
sait de savoir si on 
guerre à fond, ou si 
avec l’ennemi. Le 
Cxacki, avait été troi 
nal Guibert et lui av 
conciliation.

— L’article 7 vient 
•é, avait il dit, mais 
toire à la Pyrrhus, pv 
nant.au lieu d’expuls 
il s’agit de proscrire 1 
munautés. Je suis i 
le» frais, et que les rel 
dent l’autorisation.

Là dessus, fureur d 
alistes. • Comment! 
nous avons là une oc< 
ble de combattre la 1 
on no is l’enlèverait? 
une trahison !

—Cependant, ob)e< 
avant de m’occuper 
mon devoir est d’env 
de l’Eglise.

— Mais quelle sécu 
a t il pour elle en del 
narchie, et d’ailleur 
nous ne sommes pas 
fendre, l’Eglise ? Et 
dre au péril de notr« 
péril de notre vie ?

—C’est admirable, d 

ils sont tous plus ca 
moi 1

Et en effet, on voy; 
royalistes courir da 
communautés, barric 
tes, échafaudant leslft 
à tous: Résistez ! rési 
inquiétez pas de l’aven 
nous dévouer à voir 
allons nous sacrifier 
lutte sociale et religu

Si b'en que les pau 
çants épouvantés croy 
mirait plus de réceptif 
que le nonce ôtait re 
honteux, de voir con 
moins da foi et d’ar 
ultramontains de la c

Mais voilà que deux 
quand Mgr Czacki rer 
qu’il cherche ceux qu 
poussé à la résistance, 
tous qui se promènent 
vard, qui vont au ih*<; 
sent, qui se déguisent

Des religieux, il n’ 
question. Dieu sei 
qu'étaient devenus D( 
Maristes, Cannes et C 
prise des couvents ai 
ao'ualité comme les 
rah Bernhardt, maint 
lité était ail eurs. Ce 
désormais, c’était de 
Concordat, pour pouss 
au pire et amener une 
terrible dans laquelle 
devait sombrer.

Ma;s Mgr Czacki, 
plus prudent par la d< 
tare, refusait obstinér 
dans cette petite con 
qui augmentait la fi 
politiciens et ce qui n 
Ions dans un état d'é 
possible à décrire.

Chaque jour il était 
Vatican, partout s’org 
neuvaines pour sa c 
pour celle de Léon X 
alors que j’imaginai d 
tre dans le Figaro un 
lettre du uonce que je 
citer ici :

îJ

« Très Saint Pèi
14 La situation est gi 

choisir : ou bien trait< 
ennemis les républica 
nous mettre à la mere 
valeurs.

” Je n’ai pas à vous 
que sont les radicaux 
Ce sont les adversaire: 
la religion. Ils ne c 
ciel ni à l’enfer. Ils 
feuilles abominables o 
odieusement outragée 
saints sont tournés er 
les ministres de l’Evar 
d’une façon horrible, 
monarchistes, ce sor 
gens qui vont à l’ôglia 
tent Dieu, la religion, 
quels j’ai beaucoup d’i

*\ Et cependant, Trèi 
si je me permets le vo 
conseil, c’est plutôt de 
les athées, que de cnn 
ehrétieüs. fit voici poi

4
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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. Bryson, Graham & Cie.
Les Meileurcs Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES 1Charbon Bitumineux
Ouverture d’Automneet Anthracite.

Bien Criblé et Tamisé, Nouveaux et a Grand MarcheO’Reilly & JJen^y Nous ouvrons notre commerce (l'Automne aujourd’hui et 
invitons à visiter notre grand débillage d’ouventure, tous ceux 
qui désirent acheter des Marchandises Sèches à des prix popu
laires. Ceux qui viennent de loin ou de près à notre Expo
sition, trouveront avec plaisir leur avantage à venir voir notre 
grande vente d'ouverture d’automne.

Durant toute cett** semaine, nous offrirons des occasions 
exceptionnelles. Nos départements de Mar diandises pour Ko- 
bes et de Soieries offrent des prix très avantageux Les plus 
jolies Nouveautés des meilleures fabriques Anglaises, Fran
çaises et Allemandes, comprenant les plus surprenants et les 
plus beaux tissus.

Nos différents genres de Manteaux et de Jajuettes s'ap
pellent légion, parmi le nombre vous en tro iverez de mag i- 
fiques comme les Reefers, fat; m tailleur à double devant; 
d autres tout laine, Reefers et Blazers très épais, q ielque chose 
d’entièrement nouveau, Reefers pour Enfants, bleu marin avec 
boutons de cuivre, Ulsters et Jaquettes pour Enfants à profu- 

Pendant cette vente, nos prix seront très bas, pourécou-

Bloc Russell, Hue Spai \s,

AMKUBLK.MKNTS DK SALON, DK SA LL R A MANOKR, DR < HAMBKK Alt) 
OHKR DANS TOUS LES O EN R N’y k-t TOUS LES PRIX. CHEZST. LAWRENCE HOTEL.

BAH DIT FI.KUVKST. I.AI RKNT
RIMOTXSKII, E>_ Q- Harris à. Ûairjpbell.Offrant aux tourist es h1 confort de la vie 

en famille, belle place de bains air pur, 
belle# promenades en voiture, promenade ou 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnables pour les familles.

ST. LAURENT & CIE.
l’K-il-KIÉTAIKKH

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAHON UK MKUBLKS U’ÜTTAvVi
ON N)EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA 

QUALITE 1)1.8 ARTICLES QU'ELLE VIÎffTT.JiOTEL Saint LOUIS
43-45 Mm YORK, OTTAWA Dix pour Cent de Redaction sup tant Achat Argent Comptant. sion

1er de suite nos marchandises.
Commençant aujourd’hui, nous faisons durant toute la se

maine, une vente spéciale de ^ouvertes. Le plus grand débal 
lage qu’on ait jamais vu Remarquez nos prix raisonnables. 
Louvertes blanches et épaisses, tout laine, marchandises de 
choix et magnifiques à $-.25, $2 j>(>, $3 OU, $3.50, $4,25, $4,50, 
$4.75, $5.50, $6.00, $7.50 la paire.

Nos innombrables ventes nous permettent de vendre à si 
bon marché.

Cet Hôtel eltue au centre de 1» cité, a ét 
repeint et aménagé tout on neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)

HARRIS 3ZÏË CAMPBELL,PROPRIETAIRE

GRANDE
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION Avis aux ConsommateursSur toutes les

Bryson, Graham & Cie.TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS. I

I. F BELANGER SOT, rue St-Honoré, à PARIS
Telsnne ORIZA OIL-ESS. ORIZA * ORIZHACTÉ - CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ‘ORiZA-TONICA - ORIZALINE-SAVON-ORIZA
r'Ç" 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.169 Rue Bank

Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS te VENDENT dMS toutes les DISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogne illustré

Viandes a Bon Marche.Constructeurs et 
Entrepreneurs

JiEDAi*-'1* ID’OB, P«5!S, 1378Aux ||1. Baker &(!:) b \
ÜMreaMas! !J’ouvrirai jeudi In 1er Octobre un 

étal au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, où j’offrirai en vente les 
meilleur! g viandes fraîches et fu
mées telles que

Nous manufacturons les toitures su 
vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toitures Vlétall 

'•ues, Toitures en Fer Galvanisé, Ooiüü1 A pamphlet of information and ab
ut met of the laws. Showing How tû|Voitures en Cuivre

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S. 
périeur Jewel”

ibtatn Patente, Caveat a,
Marc

^Broadway.
Rôtis frais,

Steak'frais,
Saucisses fraîches, 

Rognons frais,
Pieds de cochon,

if l J \ Duquel Percés de î’huûe 
| tj été extrait, est
/| | h Absolu ment pu 
-UiP et c ’est soluble

3dl4*.

Solution $ Antipyrine Pas de Chimiques
JAMBONNEAUX sont employés en sa préparatlo.. 

Il est plus que trois fois plus Ji-ft 
que le cacao mélangé avec cb l’aju; 
don, de l’arrow-root, ou do «ocré 
c’est aussi plus économe, coitiwu 
moins qu'un sou la tasse. Il î«t 
délicieux, nourrissant, et fortitkai, 
kagile À digérer, mitant admirfchb 
pour les malades que pour ceux qu? 
fouissent d’une tonne sauté.

8e utoj chez Vius *«, Epicier*.

000<KHMO«000
UNIMENT GÉNEAU«KÜQVE de FORCER

* ANÉMIE CHLOROSE

r-E FER
TROUKTTE Vente au detail de toutes 

viandes fraîches oufumees 
Les prix sont marques en 

chiffres connus.

do 36 ANS DE SUCCÈS ' 
Seul Toplque\
remplaçant le . 

Feu sans ’-'u-l 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison| 
rapide et sûre, 
des Boiterien,«

__ Foulure*, '
JEcart. Mol vîtes, Vesslgons Engorge-1 
’meats des Jambes, Suros, Epar, ins, etc.’

CON TRE

T/iV/miuce. .Haa.r tie Têir Vrerali/ies 
Coliques, isthme. Km/tin/sème. (ionite 
Illtnmutisme, «viatique el 00 .‘LEURS en general.

hoir , / ..Y IIV . H/M-; Tl. M ETTE
Vente en Dro" à l’.rii, 3. MA. II.., Pharma, 234, touL Voltaire

Mv’.iiMUlv il Oit ai vn D- F X VALADE 
Ed. MORIN & C*. X Montréal : LAVEOLE 

HT DANS TOl'TKS LKS I ittNCIl'ALBS l'HAHMAGIB.S

BRAYAIS
Kïpurlmeiilé per les pim grenu» > 

du monde, pane InimMietniu* 
l'Bconomlo tau. orca'iomier de UN SEUL PRIX

Geo. Mathews!Elig"rlâsipit:ireR BR VAIS

TTEA NELSONA ÿuéber : D
Ph‘*GÊNEAü. 275,me St-ffonoré,ParisW BAKER & C& îlornoesttf..

—Ah ! voilà que vous faites 
l’indiscret 1 Personne ne connaît 
les moLifs qui m’ont forcé à m’ex 
patrier. J’ai vécu, loin de ma pa
trie, en aventurier, j’ai vu un 
peu tous les pays et j’ai fini par 
échouer ici, où j’étais bien per
du avant l'expédition française. 
Personne à Hué, ne sait ma na
tionalité ; on me croit générale
ment Anglais ou Hollandais. Je 
laisse dire, pourvu que 
gasins soient remplis d’acheteurs, 
car je suis une manière de négo
ciant, d’entrepositaire. Et je m’ê 
teindrai sans doute un beau ma
tin ici, au milieu de m^s fleurs, 
qui sont la chose à laquelle je 
tiens le pins au monde.

—J’espère, moi, monsieur, dit 
gentiment Philippe, que vous 
aurez un jour la nostalgie de la 
France et que nous pourrons 
alors vous rendre votre gracieu
se hospitalité.

L’inconnu secoua la tête.
—Je ne pense pas,dit il : mais 

enfin j’accepte votre offre.
Il se passa la main sur le front, 

puis :
—Permettez moi de vous de

mander des nouvelles de votre 
sœur, Mlle Vivian j, de votre 
cousine, Mlle Madeleine de Mont 
moran ?

Gilbert fut choqué d’entendre 
prononcér le nom de Viviane 
par cet homme ; et il ae reprochait 
son antipathie : pourquoi détes
ter un homme dont la conduite 
était si généreuse ?

Philippe parlait des siens sans 
embarras. Gilbert remarqua que 
l’inconnu était repris par son é* 
motion an moment où Philippe 
raconta que Madeleine était 
maintenant une grande fille. Il 

leva, comme il l'avait fait tout 
à l’heure : sa poitrine oppressée 
avait besoin du grand air. Il fit 
même quelques pas dans le jar-

—Allons, messieurs, dit-il en 
revenant, le jour luira bientôt ; 
il est temps que vous parties. 
Matelot, allez démarrer votre 
sampan.

J le sortirent loue et treversè-

FEULLETOS du CANADA mis. demanda d’un tou mépri- qu'il ne leur soit fait aucun mal.
sant : I —Vous entendez ? Mais, mon

sieur, vous parlez en maître !
—Je parle simplement en 

Français, monsieur ; si j’ai eu 
tort de m’introduire chez vous, 
où, je m’empresse de l’ajouter, 
mon compagnon ne m’a suivi 
que par pure obligeance, je suis 
prêt à vous rendre compte de ma 
conduite, en homme d’honneur ; 

le répète, j’entends qu’il

taient de prendre du thé. On le 
servit dans des tasses qui étaient 
de petites merveilles ; le maitre 
du lieu but le premier.pour écar 
ter tout soupçon.

Philippe était ravi : quelle 
charmante aventure à raconter 
à bord et plus tard dans les sa
lons parisiens. Gilbert, quoique 
à moitié rassuré, attendait impa 
tiemment le moment où ils pour 
raient quitter cette maison mys
térieuse. L’inconnu racontait 
qu’il avait assisté à tontes les 
opér liions de la Hotte et du dé- 
burquemmt, c’était pour cela 
qu’il avait quitté sa demeure un 
peu à l’improviste.

—(Je qui vous a permis, mon
sieur, de vous moquer de moi, il 
s’adressait à Philippe, vous 
voyez que je ne vous en garde

— Excusez moi, messieurs un 
moment de surprise. J’ai connu 
jadis M. votre père, M. de Mont 
moran.

—Mais je serai charmé de lui 
porter de vos nouvelles.

—Non, dit l’inconnu en faisant 
un effort ; car il est inutile que je 
vous dise qui je suis

Il se leva, alla jusqu’à la porte 
du pavillon et respira quelques 
instants l’air embauméjde la nuit. 
Puis il revint :

—Je suis vraiment très h.-u 
reux que cette petite aventure 
se termine si bien ; je ni* me se
rais pardonné d’avoir fait tuer le 
fils de M. de Montmoran.

Il était maintenant tout à fail 
remis.

—Que faites vous ici, messi-

Les Japonaises se cachaient 
derrière les oifisiers, se crampon
nant à eux. Silvesîre serrait son 
revolver, ne comprenant pas que 
Gilbert ue lui donnât pas l’ordre 
de tirer. L’inconnu l’apostropha 
d’un air gouailleur :

— Bas les pattes, matelot ; tu 
vois bien que je n’ai pas peur de 
tes balles, puisque je viens seul, 
sans armes, causer tranquille
ment avec tes officiers, alors que 
je n’aurais eu qu’un signe à faire 
pour qu’on vous massacrât tous, 
sans que vous puissiez même 
vous défendre.

—Mais voue êtes Français, 
monsieur ? interrogea Philippe 
avec le même calme que s’il s’é
tait trouvé dans un salon.

—Français ! fit le nouveau ve
nu avec un étrange sourire, oui, 
Français, et c’est à votre qualité 
de Français, messieurs, ou plutôt 
d’officiers français que vous devez

—Bah ! Vous croyez î pronon
ça ironiquement Philippe.

—Vous pensez peut être que 
j’ai peur de vos armes et de vo
tre courag , que je ne mets certes 
pas en doute i Mon chère monsi
eur, vous êtes entourés par une 
soixantaine d’Aunamites, tous 
armés de fusils de précision,tirant 
parfaitement ; il m’aurait tufii 
d’ordouner une décharge conver
geante sur ce pavillon, puis de

LE!

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

tSuitn
—Pas de mots inutiles, Philip

pe. Je suis d’avis, comme vous 
que nous ne devons pas quitter 
ce pavillon ; nous n’arriverions 
meme pas à notre sampan. Atten
dons ici qu’on nous attaque. Et, 
croyez-moi, ne tirons pas trop 
vite : nous voici placés en trian
gle, on ne nous surprendra d’au
cun côté ; je m’imagine qu’on 
préférerait nous faire prisonniers 
que de nous tuer ; les cadavres 
ne produisent pas de rançon. Et, 
si l’on a l’imprudence d'entrer 
en négociation avec nous, nous 
sommes maitres du terrain.

Deux ou trois minutes se pas 
sèrent encore. Silvestre, ne croy
ant pas à tant de précautions 
pour les attaquer se demandait 
s’il n’ax'ait pas rêvé. En ce mo
ment, un pas ferme retentit dans 
le jardin. Quelqu'un marchait 
dans l’allée qui menait nu pavil-

mes mamaiN ,|e
ne soit fait aucun mal à de pau
vres petites folles irresponsa-

L’inconuu eut un rire ner-

— Vous m’amusez vraiment, 
monsieur ! mais votre naïveté 
m’étonne ; vous parlez de ces pe
tite s coquines comme si nous 
étions sur le boulevard. Rassurez- 
vous , je ne les punirai qu’én les 
privant de rubans pour leur 
ceinture pendant une quinzaine 
de jours, à lt condition toutefois 
que vous ne renouvellerez pas 
l’aventure. Je suis riche et puis
sant et ne connais guère ici-bas 
d’autre loi que tnon bon plaisir, 
et je suis toujours impitoyable 
pour quiconque se permet ae 
s'introduire chez moi. Allons,

-Voyez cependant à quoi 
tiennent les destinées : quand on 
est venu me prévenir, à Hué, 
qu’un étranger pénétrait chez 
moi depuis d -ux ou trois nuits, 
j’ai d’abord donné l’ordre qu’on 
le massacrât sans pitié... Je ne 
me suis ravisé que ce soir, en 
pensant qu’il s'agissait peut être 
d'un officier de la marine fran
çaise ! Ah ! j’en suisj vraiment 
heureux !

Et cette fois il tendit si cordi
alement la main à Philippe et à 
Gilbert que tous deux la lui ser
rèrent avec effusion.

—Mon i -ur, dit Philippe, vous 
êtes gentilhomme?

—Peut être bien, monsieur, 
répliqua l’mconuu avec un amer 
sourire.

—Mon père, à qui je m ra- 
pre'serai de raconter tout ceci, 
devinera certainement.

L’inconnu eut un tressaille
ment imperceptible, et un sou
rire amer, cri=pa ses lèvres pâ
les, mais il répondit d’une voix 
assurée :

—La chose est peu probable, 
car, pour monsieur votre père, 
comme pour bien des gens, je 
dois être mort, et elle n’aurait 
d’inté; et que si je devais revenir 
eu France, où je ne retournerai 
probablement jamais.

—Pourquoi donc avez 
| quitté la F

pas rancune.
Il versait trois verres de chsr- 

Seulement, avant detreuse.
trinquer avec vous, je désirerais 
savoir qui j’ai eu, malgré moi. 
l’honneur d’abriter sous mon
toit ?

Philippe, montrant son ami I
— M. Gilbert Morel, qui com

mandait une compagnie de dé 
barquement.

—Ah ! c’est vous, monsieur, 
qui avez enlevé la grande tran
chée ? Mes compliments !

Et il tendit la main à Gilbert. 
Gilbert la prit, tout en éprouvant 
une soudaine antipathie, et il no 
rendit pas le serre mtnt demain 
qu’on lui donnait.

L’inconnu ue le remarqua pas, 
il-s-‘ tournait vers Philippe.

—Et vous, monsieur î
—Moi, j’ai été moins heureux; 

ma pçirt du combat 
prendre les sondages.

—Mais votre noua monsieur ?
—Je m’appelle Philippe de 

Montmoran.
Philippe avait à peine pronon

cé son nom que le teint, natu
rellement très pâle de l'inconnu, 
devint olivâtre : une grande se
cousse le rejeta en arrière. Cela 
ne dura que quelques secondes ; 
déjà l’inconnu rep enait son cal-

II s’adressait en japonais aux 
femmes. Toutes tremblantes, el
les s’éloignèrent ; en passant de
vant leur maitre, elles lui jetè
rent un regard suppliant. Il haus 
sa les épaules et dit dédaigneu
sement :

Le pis est que lorsqu’elles ont 
commis leurs sottises, elles de
viennent sentimentales et pleur
nichent.

—Mais,messieurs asseyez vous, 
je vous en prie, que nous eau 
sions un peu avant de nous sé
parer.

Il frappa trois coups sur un 
gong ; des domestiques annami
tes apportèrent du thé et des li
queurs trançais.'s. Silvestre re
gardait les bouteilles avec défi
ance : des drogues sûrement qui

—Silvestre, ordonna Gilbert, 
relevez la porte.

La porte lonsistait en une 
simple natte qu’un petit lacet 
de soie permettait de tenir rele
vée. Dans la lueur que jetaient 
les lanternes du pavillon, un
homme d’assez haute taille parut/placer vos cadavres dans votre 

sampan et de laisser filer au cou
rant de l’arroyo. Et personne ja 
mais n’aurait même soupçonné 
où tes choses s’étaient passées.

Il eut un geste brusque pour 
les femmes et leur adressa quel
ques paroles dans leur langue ; 
il était aisé de deviner qu’il 
leur ordonnait de partir. Philip
pe s’interposa :

—Puisque vous êtes Français,
L’homme, qui ne semblait pas monsieur, vous comprendrez, je 

armé, s’arrêta à la porte du pa-‘ n’en doute pas, le sentiment qui allaient leur jouer de vilains 
villon, et, après avoir jeté un me fait prendre la défense de ces | tours ! Et il aurait bien voulu 

rd hautain sur le» deux a- pauvre» petites, car j’entends Iarrêter ee» officiers- qui eeoep-

se dirigeant tranquillement vers 
la porte. Il était têtu à l’annami
te, mais avec quelque chose d’eu 
ropéen ; et son visage n’avait 
rien d’asiatique.

—Ce n'est pas une face jaune, 
balbutia Silvestre.

—Ça se complique, prononça 
Philippe.

—Pas d'imprudence, dit Gil-
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